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Par Hervé Bachelard 
herve.bachelard@hebdoest.fr 

Deux membres de la SDNO 
(Société Des Naturalistes 
d’Oyonnax - lire ci-dessous) 
ont découvert, en avril 2009, 
des traces de pas de 
dinosaures. Depuis, les 
fouilles ont permis d’apporter 
des réponses et d’affiner les 
explications de ce «gisement». 
Il s’avère que cette piste est 
l’une des plus importantes 
d’Europe. La découverte, sur 
le plan scientifique, est d’une 
grande importance. Comme 
nous le confirme Pierre 
Hantzpergue, chercheur au 
CNRS et à l’Université Lyon 1, 
qui est en charge du dossier. 

Si la découverte de traces de 
pas de dinosaures à Plagne 

(à 4 km d’Echallon, dans l’Ain) 
a enthousiasmé les amateurs 
et la population locale, elle a 
aussi foncièrement passion-
né les spécialistes. Ainsi, Jean-
Michel Mazin et Pierre 
Hantzpergue, du laboratoire 
“Paléoenvironnements et 
Paléobiosphères” (CNRS / 
Université Lyon 1), ont lancé 
leurs études du site. 

Les traces de deux 
dinosaures 

Les fouilles, conduites sur 
le terrain cet été 2010, ont 
permis de définir l’intérêt du 
site. Et il est élevé, comme le 
confirme Pierre Hantzpergue : 
«Sur place, nous avons décou-
vert les empreintes de deux 
dinosaures. D’abord, des 
traces de pas énormes de sau-
ropodes : des quadrupèdes 
herbivores gigantesques, 
parmi les plus grands du 
monde. Les empreintes font 
jusqu’à 1,50 m de diamètre. 
Ces sauropodes pouvaient 
sans doute mesurer plus de 25 

mètres et peser jusqu’à 30 
ou 40 tonnes ! Et puis, il y a 
aussi des empreintes de bipè-
des carnivores, de type théro-
podes, avec trois griffes par 
patte». 

La mer et des terres 
émergées 

Ce site a permis aux scien-
tifiques de confirmer que la 
région (avec les empreintes 
aussi découvertes à Coisia et 
Loulle) a été, il y a 150 millions 
d’années (environ !) recou-
verte par une mer peu pro-
fonde. Et c’est au cours de 
période d’émersion que les 
traces ont été laissées : «Ce 
sont des émersions progres-
sives. Sur plusieurs dizaines, 
voire centaines d’années. Ces 
dinosaures ont sans doute 
franchi des parcours de plu-
sieurs centaines de kilomè-
tres». Mais pas en un seul 
voyage. Non, il faut raison-
ner à une autre échelle, une 
échelle de milliers d’années, 
qui permet aux sauropodes 
d’évoluer et procéder à une 
extension progressive. Car 
pour venir traverser ces ter-
rains sabloneux, voire 
vaseux, il fal-
lait aussi que 
des arbres aient poussé entre 
temps, pour permet-
tre aux sau-
ropodes de 

se nourrir : «les empreintes de 
Loulle remontraient à 155 mil-
lions d’années. Celles de 
Plagne et Coisia à 150 millions 
d’années. La mer recouvrait 
la région, certes, mais il y a 
donc eu plusieurs phases 
d’émersion des terres». 

Ils savaient réfléchir 

Et Pierre Hantzpergue, de 
préciser un autre intérêt au 
site : «l’étude biomécanique 
de cette piste nous apporte 

des éléments de compréhen-
sion du comportement de ces 
sauropodes, comme la vitesse 
de déplacement, le mode de 
marche. Et ce site nous 
permet d’affirmer que ce sau-
ropode savait réfléchir, ce qui 
n’est pas forcément évident 
quand on sait la taille de 
l’animal. A Plagne, on voit que 
la piste aborde une partie 
vaseuse. L’animal s’est arrêté 
et a obliqué vers un terrain 
plus ferme. Une bête de 40 

tonnes qui tourne, 
cela représente une 
réflexion considé-
rable !». 

Quant au potentiel du site, 
le scientifique est enthou-
siaste : «Il faut encore fouiller. 
Nous avons une piste de 86 
mètres de long. On va pour-
suivre à l’été 2011 sur la partie 
haute, en espérant dégager 
une piste de 150 mètres. Ce 
serait alors le record du 
monde de la plus longue piste 
de sauropode. Et nous avons 
aussi découvert des pistes de 
crustacés, de tortues... Pour-
quoi pas de crocodile ? Le 
potentiel de ce site est grand. 
Je pense qu’on va travailler 
encore deux ans sur le site. En 
tout cas, on limitera nos 
recherches et nos fouilles à ce 
que les finances permettront». 

Sauropodes, théropodes 
et autres dinosaures : le sol 
local recèle des richesses pré-
historiques incroyables. Le 
Massif du Jura mérite décidé-
ment bien son nom. 

Pour découvrir la piste de 
dinosaures de Plagne, se rendre 
jusqu’au village et suivre le 
fléchage. Parking à proximité 
et panneaux d’explications sur 
place.  Bien respecter les 
délimitations pour ne pas altérer 
les sols.

Plagne : sur la piste des plus grands 
dinosaures au monde

Sur le site, des panneaux d’informations guident le public.

Membre de la SDNO 
(Société Des Naturalistes 
d’Oyonnax), avec sa compa-
gne Marie-Hélène Marcaud, 
Patrice Landry est le décou-
vreur des sites de dinosau-
res. 

Le 5 avril 2009, après de 
nombreuses recherches très 
ciblées, il découvrait avec 
Marie-Hélène le site de 
Plagne, qui enferme les plus 
grosses empreintes au 
monde reconnues à ce jour. 

«Cette découverte n’est pas 
le fruit du hasard. C’est au 
contraire l’aboutissement 
d’une longue quête enga-
gée il y a plus de dix ans par 
les géologues de la S.D.N.O. 
Notre recherche “tous azi-
muts” du début s’est affi-
née au cours des ans, jusqu’à 
nous conduire sur ces forma-
tions du Jurassique terminal 
des environs d’Oyonnax» 
précise t-il, «La connaissance 
acquise lors des fouilles pré-
cédentes nous a menés à 
concentrer nos efforts sur 

certaines couches précises. 
L’examen de photographies 
aériennes nous a permis de 
cibler une dizaine de sites au 
potentiel intéressant, que 
nous sommes allés voir au 
printemps 2009 après la 
neige. Là, Marie-Hélène Mar-
caud a repéré, au bord du 
chemin communal du vil-
lage, un petit morceau de 
bourrelet qui dépassait des 
gravats. La découverte du site 
de Plagne est le résultat d’une 
réflexion et du travail d’une 
vingtaine de membres de la 

S.D.N.O., qui, à la pioche, à 
la pelle et au balai, ont 
dégagé les empreintes». 

Patrice Landry est très fier 
de cette découverte, qui a fait 
le tour du monde. 

Les fouilles officielles avec 
le CNRS ont permis cet été 
de trouver des traces de dino-
saures carnivores : «L’endroit 
était, il y a environ 150 mil-
lions d’années, une lagune 
tropicale. Le passage d’un 
troupeau a été fossilisé, fixé 
pour l’éternité, pour venir 
jusqu’à nous».                C.B

Les co-découvreurs du site, 
membres de la SDNO...  Avec moins de 

100 habitants, la 
commune de 
Plagne ne pouvait pas procéder seule à la préservation du site. C’est 
ainsi qu’elle a le soutien de la Communauté de communes du Bassin 
Bellegardien, devenue maître d’ouvrage dans le cadre de la pro-
tection et de la mise en valeur de la découverte. 

En 2011 et 2012, les recherches et fouilles vont se poursuivre sur 
le site. Pour guider le public, un parking a été réalisé à proximité et 
des panneaux d’explications ont été installés sur place. La protec-
tion du site n’est pas pour l’instant réalisée de manière pérenne, 
mais il semble que les amateurs de ce genre de visite respectent bien 
les lieux. La Communauté de communes a décidé de faire de ce site 
un élément essentiel de sa communication, en l’ “estampillant” 
du terme “Dinoplagne” et en l’accompagnant d’un visuel. La réflexion 
est en tout cas lancée, car c’est un projet à long terme, qui «va recueillir 
toute l’attention des élus». Contrairement au site de Loulle (près 
de Champagnole), le site de Plagne semble bénéficier de bonnes 
volontés, bien décidées à faire de cette découverte mondiale, un élé-
ment fort du paysage touristique et historique local. 

Conférence et visites guidées 

Dans le cadre de la Fête de la science : - conférence “Dinosau-
res et compagnie”, vendredi 22 octobre, à 20h30, au Théâtre 
Jeanne d’Arc, à Bellegarde, avec Jean-Michel Mazin (CNRS) / con-
férence “Sur la piste des dinosaures géants”, samedi 23 octobre, à 
20h30,  au Théâtre Jeanne d’Arc, avec Jean-Michel Mazin et Pierre 
Hantzpergue (Université Lyon 1). 

- visites guidées du site : sur réservation à l’Office de Tourisme 
(04.50.48.48.68) ; scientifiques, géologues et biologistes vous gui-
deront sur les traces des dinosaures, samedi 23 et dimanche 24 octo-
bre, de 14 à 17h.

Protéger et mettre en 
valeur le site
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